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OPELOUSAS:

SAMEDI matin, : : : 15 MARS, 1879.

TICKET DEMOCRATIQUE
Pour Dlgus la Convention Consti-

tutionnelle -12me District Snato-
rial (compos de la Paroisse

St. Landry) :
JOSEPH M. MOORE,

WM. A. ROBERTSON.
Pour dlgus la Convention Constitu-

tionnelle-paroisse St. Landry:
ED. M. MILLARD,

L. S. HAVARD,
WALTHALL BURTON,

PAULIN STAGG.
(Election Mardi 18 Mars 1879.)

Bulletin de la Semaine.
(Meschacb de St. Jean Baptiste.]

Le 45e congrs s'est ajourn par limi-
tation le 4 mars, et comme toujours 
la fin des sances lea travaux ngligs
ont t prcipits. Le Sud a t peu
favoris parce congrs et y a vu repous-
ser presque toutes ses propositions, non
par la haine des rpublicains. mais bien
par le mauvais vouloir des dmocrates.
Le bill accordant un subside une
ligne de steamers entre la Nouvelle-
Orlans et le Brsil, qui eut t d'un si
grand bnfice pour la nation entire,
et particulirement pour la Louisiane
et le Texas, a t repouss la Cliam
bre par un vote de 159 contre 89 : 96
dmocrates, dont 57 des Etats du Sud,
ont vot dans la ngative. Plusieurs
bills urgents, celui de l'arme et celui
des appropriations lgislatives,' excu-
tives et judiciaires n'ont pu tre adop-
t temps et Hayes a d convoquer le
46e congrs en session excutive pour
le 18 courant, ce qui a d'abord t une
surprise pour les dmocrates, qui ne
s'attendaient pas une convocation
avant le 1er juin, mais Hayes a calcul
qu' l'poque choisie quelques mem-
bres dmocrates seront forcment ab-
sents et il a compt sur une alliance
avec les nationaux et les greenbakis-
tes pour escamoter l'organisation de
la Chambre. Les dmocrates out main
tenant une majorit dans ses deux
branches.--Hayes, aprs s'tre fait
longtemps tirer les oreilles, a fini par
poser son vto sur le bill chinois; mais
il a sign celui de la rduction de la
taxe sur le tabac et celui des ports et
rivires.-Le-bill relatif la cration
d'un nouveau district judiciaire en Lou-
isiane a chou.

Le comit Potter a prsent son rap-
port, sign des six dmocrates do co-
mit ; les trois rpublicains prsente-
ront un rapport de minorit et Butler
le sien en particulier. Le rapport est
acesairement long, attendu qu'il tou-
che tous les sujets que le comit a x-
amine. C'est une revna impartiale
des faits, qui met Dn toutes les intri-
gues et les bassesses dutarti qui a esca-
motla prsidence, et dclare que Til-
den et Hendrrcks avaient reu une majo-
rit des votes lectoraux et taient le
chois rel du peuple. Butler a soumis
aussei la eiambre un rapport volomi-
neux dant lequel il blme la dsigna-
tion de jnges de la cour suprme pour
dcider de l'lection et recommande de
ne janis plus recourir un pareil moy-
en, qui n'a fait que dtruire la confi-
ance que le peuple avait du tribu-

al. Il 'eonelut que le rsultat du
compte lectoral est entach de frau-
des injustifiables qui ne pevent tre
trop svrement blmes, que Packard
devait ktre le gouverneur de la Lou-
isiane et que le titre de Hayes ne re-
pose sur aucau droit.

Le Snat de l'Arkansas a pass une
rsolution qui abumet au peuple un
amendement constitutionnel rpu-
diant certaines dettes de l'Etat.

Le vto du bill chianis donn des
crises aux Californiens, qui trangle.
raient Hayes de grand cSur s'ils le te-
naient.
Us onvirer a trouv prs de Lynn,

Mass., une mile contenant les dbris
d'un corps humain, celui d'une jeune
femme, dont les membres taient cou-
ps et tordus.

Les dettes de la Caroline du Sud se-
ront rgles ainsi : celles contractes
avjAtt la guerre, 40 pour cent ; celles
eoatrctes de 1865 1868, 25 pour
cencta celles cres pour payer les in-
trts 15 pour cent.

Le major Reao est exonr par une
cour d'enqute de tout blme pour la
dfaite de Little Big Horn, o fut tu le
g&nral Caster en juin 1876. Le capi-
taine Blair, du 15 infanterie, moins
heareux, est ry du service.

O It deas PA'SeiUede la Nlle-Orl-
andu j mare:

La eoar ap es a donn gain de
lu ••ei de leves, laquel-
3e r&lr t 1,704,5~6.16, pro-
dait de la ui e dent diffrentes lois au-
toriseekt prlvement. Ce qui a t
pay deplis le mois de juin 1877 devra
tre ddauit da montant, qui ne doit
pas tre considr _eq ae dette, mais
devra fies lieuid al'ide de l'impt
desti4 Aila eonstrmetia des leves.

L'ex-geuterneur Foote, surintendant
de la monaaie, est de retour de Wash-
ington: io en apporte de bonnes nou-
velles e tSae qu'ils qa'git de pouvoirs
plus endus. Noua •e manquerons
probbaMement plns de liapeo d'argent.

SLa Jamaqet, ncmme oa le sait,
la plus gwodo des Antilles anglaises.
)laffoae de trois & latre cent

in bab itI_ _, dont iag 'lle blancs
tesirspasr, .i aetiwpgres et meLtres
affranwhh ou dceeadaat d'affranchis.

Comme la plupart des colonies bri-
tsaniqaes, elle possde noe sooatitution
et O pa eet, et, d'aprs r ne corres-
poq4eMe.adreeeea NewoYork loer.d,
ear - ao 'oecupe on ee moment de
la resu'io d'au noueau bcode erimi-
sel. ,

e4s- sn ~JemalsM parais.

ACla !fi l'pi.

lapWs<tI*ddW<Wl|^ I

La Presidence.
[Meschacb du 22 Fvrier.]

Les rsultats de l'enqute volumin-
euse du comit Potter ont rvl que
Hayes avait achet la prsidence par la
corruption des lecteurs prsidentiels et
des officiers des Etats contests, qu'il a
pourvus d'emploi fderanx leur choix.
En effet, chacun des lecteurs, chaque
membre des bureaux de retours, cha-
que infme manant qui l'a aid dans la
consommation de son crime, est au-
jourd'hui officier fdral. Tilden, ac-
cus d'avoir cherch marchander les
votes de la Floride, s'est pleinement
justifi de cette accusation devant
le comit et a dmontr que loin de
l it avait au contraire refus d'en-
trer en pourparlers avec ceux qui vou-
laient brocanter les votes. Il u'eut te-
nu qu' lui de se faire proclamer prsi-
dent, mais il a prfr conserver sa dig
nit, et s'il a perdu la prsidence il s'est
relev aux yeux de la nation par son
attitude noble et fire, qui contraste si
hautement avec la bassesse des mo
yens et la servilit de son concurrent.

Si Hayes savait ce que sont l'hon-
neur et la dcence il n'eut jamais ac-
cept le fauteuil qu'il deshonore depuis
deux ans et eut conquis plus de gloire
en rentrant dans la vie prive qu'en
s'imposant la nation par la fourberie
et la ruse. Si, comme MacMaihon, il
avait compris que le chef de la rpubli-
que doit dpendre du veu des gou-
verns! Mais, comment tablir un pa-
Srallle entre Mac Mahon et Hayes ?
Comment aligner l'honneur et la hon-
te ? Le prsident de la rpublique fran-
aise a compris qu'il ne pouvait tenir
contre la volont dlu peuple et s'est d-
mis de son mandat; Hayes, lui, se
cramponne un pouvoir usurp, af-
fronte le mpris populaire et fait bande
commune avec tout ce qu'il y a d'ig-
noble. S'il tait un homme de cour, s'il
n'tait esclave d'un parti, il lui serait
encore temps de rparer en partie sa
fante en profitant de l'exposition de la
frande gigantesque pour reconnatre
qu'il n'est pas l'lu du peuple.

Acquittement des Prisonniers de Nat-
chitoches.-Nous connaissous quelqu'un
qui ne doit pas tre content. L'avocat
de district des Etats Unis, M. Leonard,
qui avait chaffaudt g rand renfort
de tmoins suspects 'w d'affidavits in-
dlicats, cette immense accusation qui
enveloppait dans ses replis tortueux la
plupart des habitants de Natelitoches,
a reu un chec dont il se souviendra.
Le jury a prononc le "not guilty" sa-
cranentel, et, la barbe du haineux
reprsentant du pouvoir excutif, les
accuss ont te mis en libert.

Quelle leon ! Profitera t-elle ces
natures mauvaise disposes se faire
les instruments de la rancune des par-
tis ? Et quel dmenti donn tant de
tmoignages imposs par la peur ou
dicts par la fourberie.

C'est hier 11 heures, que la chose
a en lieu. Des rumeurs de nature dif-
frentes couraient sur le verdict atten-
du. D'aprs certains rapports, onze
jurs se prononaient pour l'acquitte-
ment et on seul pour la culpabilit.
Enfin, 11 heures, le jury s'est pronon-
c.

Aussitt une salve de cent coups de
canon a t tire par la batterie du ca-
pitaine Sambola, du rgiment de l'ar-
tillerie d'Orlans, en rjouissance de,
cet heureux vnement.-Petit Jour-
nal, 8 mars.

Dpart des prisonniers de Natchito-
ches.-Les prisonniers de Natchito-
ches sont partis hier aprs-midi. 
cinq heures et demie, par le Bart Able.
Un cortge nombreux-un des plus
nombreux que nous ayons jamais vus
-dans lequel nous avons remarqui
beaucoup de notables de la ville, les a
accompagne, du City Hotel au bateau.
Un dtachement du rgiment d'artille-
rie d'Orlans du colonel Bachemin et
une magnifique fanfare, sont venus
se joindre la procession, qu'ils ont
prcde.

Le cortge a descendu la rue de la
Commune jusqu' la rue du Camp jus-
qu'au ct nord de la rue du Canal,
qu'il a descendu jusqu' la rue Dau-
phine puis il est remont par le ct
nud de la r'ae du Canal jusqu'au ba-

tenu. Au moment o il arrivait au d-
barcadre, un dtachement de la com-
pagnie du capitaine Sombola l'a salu
de vingt-cinq coups de canon.

Lorsque le Bart Able a quitt son
tcharf, des hourrahs formidables, tour-
dissauts, se soot levs du seiu de la
foule.

La plupart de ceux qui avaient es-
cort les prisonniers, les ont suivis jus-
qu' Carrolton. Deux corps de musi-
ciens jouaient bord des airs patri-
otiques tandis que le bateau renmontait
le fleuve.

A Carrollton, l'artillerie a encore
tonn quand le Bart Able s'est loign
da rivage.-Abeille.

L'htel de la monnaie a frapp tren-
te mille dollars depuis la reprise des
oprations. M. Foote a reu un mil-
lion qu'il doit affecter l'achat de lin-
gots d'argent. Legouvernement fd-
ral dsire, parait-il, le asees du mint,

l'gard duquel on le onait, onu,
plutt, osroopouionait e|ini fonction-
oairs, d'tre quelque pse7hostiles. Le
surintendant peut, aujourd'hui, acheter
cent mille onces B la fois, eu quantits
de 10,000 tandis qu'il ie lui tait pas
permis, jadis, d'aller an-del 10,000
onces la fois. Cller des machines
qii n'taient pas en boo tat out-t
r-pares, et les autoritd sent sur le
point d'en envoyer de aneues. L'h-
tel peut galement frapper ies picesa
d'or, et avoir une qdantit de lingots
salBaate.-Ai~ . .

Le Ptit Journal parait maintenant
le matin, cliantant coq d bonne heure,
et vaillant. Le Petli Journal est par-
tisan des rformest n'as pas tort. II
dit : "Pl~ on Etat a de gouvernants,
plus il est gouveran; plus il est gon-
versa, plus oit est trill6. Emondons !
iEioadoos !*'-Le Louiirnais.

Lgspparoiuesl fianre et des ba-
yoUa pr raisolt1najeaures et fort sa-
<es, foot des eompromis 6lectorauxs.

v.ls da Nord, ieul,> agissent autre-
meunt,-Ze Luana.

La Jeune Fille Americaine.
Nous extrayons le passage sulvani

d'un article publi par le Courrier de
l'Illinois. Nous aurions bien quel
ques rserves Lt faire, miis la galante-
rie nous interdit de protester contr-
les assertions titi peu risques de notre
spirituel conftre :

... Les miiurs amricaines, on le
sait, accordent an jeunes tilles la liber-
t la plus entire. Charges elle-um
mes de leur propre vertu, dle leurs pro
pres intrts, elles n'eu sont que mieii
prserves. Instruites des dangers dc
la vie, elles sont capables de les bra-
ver ; il est. vrai, reconnaissons-le, que
cette tche leur est facile, grce au res-
pect dont les entourent les hommnes
Une jeune personne peut traverser ld'e r
bout l'antre tout le territoire de I'U
iiion, une jeune personne peut se trou
ver seule dans la rue n'importe qucllt
heuro du jour ou le la unit sane
avoir craindre ni lonteuses poursui
tes, ni mmes le moindre propos inconr
venant, comme cela a lieu si souvent
dans d'autres contres, et malheur ani
malotru qui se permettrait la plis l
gre offense : cette jeune fille, au pre
mier cri pouss par elle, trouverait dix,
cent dfenseurs. L'Europenne, I'A-
mricaine d'autres pays que les Etats-
Unis, peuvent elles en faire autant et
compter autant sur le respect (les lhom-
mes dans leur pays respectif o elil
sont gardes ou paraissent si bien gar-
des vue par leur famille ' En ver-
tu de notre exprience, nous rpondons
non, mille fois non.

Aussi la jeune fille amricaine se dis
tingue-t elle vivement de celles-ci paj
son seul aspect. Son costume lui mne-
me a quelque chose de plus dgag. Si
elle est dpourvue de ces grces timi-
des-le plus souvent hypocrites (les
jeunes filles dles autres pays-u,.iforme
oblig des jeuines tilles d'autres nation-
alits que l'Amricaine du Nord, elle n
en revanche les grces (de la libert. El-
le ne doute rien, ni surtout d'elle- mme.
Elle marche en fille d'une race coinqi-
rante qui se fait elle-mmne sa place an
soleil et qui sait se dfendre avec sa
propre dignit et sa fiert de femme.
Si parfois cette disposition s'tend, di-
sent les mdisants, jusqu' l'arrogance,
on sait qu'oitrer ses qualits est un d-
faut de tous les pays-vous pouvez en
juger par cet excs (lui est nii des ca-
ractristiques de la race latina-fran-
caise.

L'assurance de la jeune fille amri-
caine, nous l'avons dit. tient la con-
duite des hommes. Pourquoi n'irait-
elle pas ainsi tout droit devant, elle,
confiante, quand elle sait trouver, par-
tout ou daignera se poser son pied, une
place nette et sans socillmre ?

Aux yeux de l'Ainricaine, les vieux
pays et toqs ceux du Nouveau Monde
qui en suivent les errements, semllent
le monde renvers, et elle a raison.
Elle se plaint vivement, lorsqu'elle
fait iun voyage dans ces pays, du peu
de scurit et du manque de vrni res-
pect accords aux femmes. Elle ee
plaint de cette fausse galanterie et des
indulgences de l'opinion publique pour
ce manque de vrai respect. Cenx qui
parlent de la jeune fille trangre, de
sa candeur et de sa timidit, n'ont pas
vu Paris, Londres. Madrid, Rio de-Ja-
neiro, Bruxelles. Lisbonne, etc., o les
mres amricaines se scandalisent de
la faon de procder des deux sexes.

Le correspoudant orlanais du Mes-
lhacbe crit ce journal eu date du 6
mars :

Une rumeur qui a caus beaucoup
d'anxit et qui a t le sujet le toutes
les conversations, c'est celle de la d-
mission probable du gouverneur Nicli-
olls. Ce bruit tait tour tour confir-
m et dmenti et les rappoiteurs de
journaux se sont ncessairement em-
presss de se rendre auprs de Son Ex-
cellence pour s'assurer de l'exactitude
du rapport. Le gouverneur a rpondu
qu'il en avait depuis longtemps parl
ses amis et que ce ne devait plus tre
un secret qu'il se dmettrait de ses
fonctions "en certaines circonstances."
Ces circonstances, dit-on, se rattachent
l'ventualit de la rpudiation de la
dette de l'Etat, qu'il regarde com-
me un contrat sacr entre le peu-
ple et les cranciers ; il regarde
comme impolitique et malsaut, aprs
ce qui s'est pass, d'entreprendre la t-
chle impeossible de rechercher l'origine
des bons d'Etat dans leur forme actuel-
le et considre un arrangement possi-
ble entre l'Etat et les dtenteurs de bons
par une rduction du taux d'intrt 
no chiffre qui en permette le versement
rgulier. D'aucune autre faon, selon
luii le peqple ne peut toucher honora-
blement et logiquement la question
de la dette laquelle il a, de son libre
arbitre, donn une sanction que les ca-
pitalistes ont accepte de bonne foi.

Les autorits fdrales d'ici, dsireu
ses de prter leur concours aux rpu-
blicains dans la campagne convension-
nelle, se remuent et envoient des cir-
culaires dans les campagnes pour en-
gager les noirs rester unis. Il s'est
ici forme une union protectrice d'hom-
mes de couleur qui se cirtent assez
avancs pour n'avoir pas besoin d'tre
guids dans leurs opinions politiques
et qui dans la dernire lection, ont
vot le ticket des citoyens. Il ont, te-
nu hier soir un meeting dans le 3e ward
et exprim lenrs vues, qui ne s'accor-
dent pas exactement avec celles des
radicaux.

Les batailles de chiens sont la
mode et les autorits les laissent s'en-
tre-dchirer sans s'mouvoir.-Badger
a pris possession du bureau du collec-
teur le ler.-Les chevaliers du bureau
des retours sont renvoys de la plainte
porte contre enx devant le juge Whit-
aker.

Le Prsident a dsign le 18 m6rs
ponr la rnnion de la session extraordi-
naire du 46e Congrs. . P

La proclamation dit qu'pne session
extraordinaire est devenue ntisaire,
parceque le 45e Congrfii 'est ajourn
sans avoir vot les allocatfoos ncessai-
res pour les dpenses lgislatives et j-
diciaires do gouvernoehnt po l'Ian-
ne fiscale finiesm4t e9 juin 880, et
sans avoir vot les allocations nces-
saires pour l'entretien de l'arme ponr
l imme anne fiscale.

Le 10e Recensement.
[Meschacdb de St. Jeai-Baptiste.]

C'est en 1880 que devra tre fait hl
dixime recensement dcennal des
Etats-Unis. Une lutte de partis s'esl
engage au Congrs sur le bill qui pour
voit la collection des informations sta
tistiques. Les dmocrates craignaieni
que si le contrle du recensement tail
laiss une administration rillpli
caine, celle-ci se prvaudrait des avis
du Times de New York et dln Commer-
cial de Cincinnati et repterait les op
rations du utireau des retours en falsi-
fiant le dnombrement de la population
des Etats du Sud et du Nord de faon
leur enlever quelques reprsentants
au Congrs. C'est dans le but d'viter
pareille chose que l'honorable S. S. Coi
a prsenrt un bill qui donne aux gou
verneurs des divers Etats le choix det
officiers du recensement dans chaque
Etat respectif, contrairement :au veu
des rpublicains, qui demandent d'en
confier la nomination au secrtaire de
l'iutrieur. Plusieurs dbats passion-
ns ont t soulevs dans le Congrs 
ce sujet et les partis sont demeurs unis
dans leur vote. Pour trancher le mal-
entendu, Butler a prsent une mesure
de compromis qui requiert que les pr
poss au; recensement dans chaque Etal
soient choisis en nimbre gal parmi les
dmocrates et les rpublicains et qui
dfend ces prposs et leurs dpu-
ts, sous de fortes pialits, de pren-
dre aucune part aux questions politi-
ques tandis qu'ils seront faire le re-
censemient. Evidemmiiient les dimocra-
tes devaient s'arrter quelque iiiesuie
pour emipcher un faux recensemient de
la population du Sud, car la faon dont
les goivernements de Chamiiberland et
de Kellogg l'ont fait en 1875 leur a suf-
fisaimmuent montr contmment se font les
faux rapports et l'avidit le leurs al-
versaires politiques se servir d'ine
occasion semblable pour et tirer leui
bnfice. Le tout s'est arrange iin lais-
sant les iimiiiiatioiis au pirsident Iour
tre ratifies par le Snat. Il y aura
150 surintendants qui recevront chacuu
$500.

Appendice au comit Potier.- Vues de
Ben Butler.-VWashington, 4 mars,-
Les vues, personnelles lde Butler sur
l'enqute Potter ont t prsenles hier
soir A la Chiambie. C'est iun diocument
trop voluminiinex. couvrant plus de 200
pages. Il maintient que la nomination
des juges de la Cour Supme ldans la
cmcmission charge (le dcider de
l'lection prsidentielle a fait beau
coup de tort la causeded la justice.

Elle a affaibli le respect que le peu-
ple a toujours en juste titre pour l'in-
tgrit des dcisions de cette cour. Vn
Sne devra jamais renouveler cette triste
exprience. Le compte des voix en fa-
veur de M. Hayes a t obtenu au moy-
Sen d'une serie d'irrgularits injustifi-
ables de fraudes qui ne peuvent tre
assez svrement condamunes. Si de
l'lection de la Louiiiane il rsultait

Spour quelqu'un un titre an gouverne-
ment de cet Etat, c'tait M. Packard qui
avait t videmment l'lu.

En nomn;mnt la commiissiin McVeigh,
M. Hayes a fait un acte qui n'tait pas
autoris par la constitution ; il est sur-
tout rprlhensible en ce qu'ils avait
pour but de faire par des moyeus de
corruption in arrangement son pio-
fit, par le canal de ses amis, sciemment
et avec plein consentement de sa part;

Set il jouit encore des fruits de cette in-
trigue sans aucun droit et contraire-
ment la loi.

Entre amoureux :
-Je t'assure que cela ; t imprim.
-Mais on ne l'a pas publi ; voyons,

Marie, tu fais peut tre une diffrence
entre imprimer et publier ?

-Et une grande, rpondit la jeune
fille.

Elle hsite nu instant, puis ajoute en
rougissant :

-Tu peux trs bien imprimer un
ibaiser sur nies lvres....muais tu n'as
pas le droit de le publier.

A Louer.-Une grande rsidence 
deux tages, jardin, verger. &c., dans
la ville d'Opeloiisas. S'adresser au bu-
reau du Courrier.

Cour de District des E.-Unis.
EN BANQUEROUTPF

No. 1692.
AVIS DE NOMINATION COMME PROCU-

REUR.
Dans la matire de E. Phillips et H. Liberman,

individuellement et comme membres
de la maison E. Phillips.

LE soussign donne par les prsentes avis
de sa nomination comme procureur des

parties sus-meutionnes, adjuges banquerou-
tiers A leur propre demande. Les perso;.iie
qui leur doivent viteront des frais en rglant
promptement avec moi.

W. A. ROBERTSON,
Procureur.

Opelousas, Lue., 13 Fvrier 1879.

A VENDRE.
L A proprit de Mme Martin, situe rue

Dumaine, prs l'encoignure Nord, consis-
tant en une maison de rsidence et trois au-
tres bAtisses, avec le terrain avant 98 pieds
do face sur la rue Dumaiuie sur 197 de profon-
Sdeur. Une bonne location pour le commerce.
S'adresser sur les lieux on ce bureau. 15f

IMPRIMERIE
-- DU-

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix Modrs.

gZ> Une Visite Sollicite.

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.

DITION quotidienne, $14 par an, payable
d'avance; hebdomadaire, $5 par an.

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reoit continuellement des

DROGUES ET MEDECINES
Fraches. Ingrdients de Ch(iinie, Peintures.

Teintures. Viiins t Boissons de
P'remire Qualit.

Aussi, un assortimenwt complet de

MEDECINES PATENTEES
des plus en renons.

( I ( A R E' S,
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER.
-AINSI QUE-

Pipes et Cigarettes.
CEIL DEPOT DES

Bitters Aromatiques de Posey,

Et des Remdes Clbres de Pomey pour lee

Fivres Frissons.
LE QUARTIIEIR GENERAL

-POUR LA-

1PARFU MERIE
de choix, Articles de Toilette, &c., &c., &c.,

-ET DIE-

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

Landreth et de Buist.
WM. O. POSEY.

Propritaire.
Encoignure Main e<t Lauidry. Olpeloiisas.

Avr 10-Dec 4l. 1875.]

Manufacture de Voitures.
LATTE de l'encouragemeni t qui lui a t

iccord ijsqu'A pri'sent piir le public de
cette Paroisse. le so•sisilgni riemercie esincere-
iimeiit ceux qui l'ooit ainsi eitcoriil;;. et sollicite
ie iiiuiie tempilsi la continuatiot n di le lur pa-

tronaige. 11 sera toujours prt ii atlifa.-turler
des blggieis, ;iacks etta tres vNcihicls iir coin-
nilallde et de main dte ninaitre . Les rl-lparLtions

aux voiiturtes, tant charoliinage qlie forge,
peint lirco ii ga;iriiil titre seront exivuites pronmp-
tenleiit et aux prix les plus imodrli s. pour du
comptant iseliinent. D)ornavant. tout ou-
vrage qui ne serr pas pa1 y sur livraison, por-
tera 1h0 pour cent d';aumiientation pour les
frais dle <oll.ti i iiiiitiidiate.

Le iiuissilt .a toiijouris Cii mainis dles hacks,
des hiuggies. &e.. Ineufs et de seconde main
qu'l vicii il ri i in marchi lpour du coiiiptant.

S. P. CLARK.
Opeloiisas, 20 .lanvier 1877. 19tf.

BOIS DE CONSTRUCTION.
LE soiuss-igii vient dl'ttahllir'tlans la ville

di'Opelooisas, un Dpt de Bois de Conii
truction, cotliprlcnaiit Bois Travaill. Plan-
cher. Portes, Chiassis, Persielnnes. Encadre-
Iments, etc., qu'il vendra aux prix de li Nlle-
Orl;ans. Touites espce d'ouvrage de charpen-
tier fait des prix trs modrs. La colis-
truction des Citernes une spcialit.

V. BOURDIN.
Encoignure.les rues Grole et Market,

20 avril tf.] prs de Joachim Jouhert.

Cirage Perfectiond,
A PPLIQUE aux toiles cires pour impria-

les, rideaux et c.ussiis de voitures, que
nouis pouvons recolmmlander comme tant le
nieilleur dout nous uonts soyons jamais servi.
Nouls en ferons usiage iiilVyeiiiallt une faible
rin•iunraitioin alditioninlll.e, dasli tons les ou-
vrales de ce genre. faits l'atelier de voiture
de S. P. Clark, Opelousas, o oti pouirr;a en
voir des spcimens. JOS. GIBBS.
SOpelousas, 7 Aot 1875. 44tf

Nouvelle Gallerie Photographique
L P Professeur R. 1MA ER prvient res

Spe.tIiiiisement ses amis et le public en
gnral qu'il vient d'ouvrir sa nouvelle Galle-
rie, rue SMain. prs dut T'htre des Vari:6s,
et qu'il est actuellement prpar faire des
portraits de tois gniires.

Oplousas, 29 septembre 1877. tf

PrzzSIO PRIVEB,
No 142 Rue Royale, Nouvelle-Orleans,

-TENUE PAR--

MIr. & MaIN o. M. BELL,
[Dernirement de St. Landry.]

CHAMBRES GARNIES La pratique deC t nos amis et connaissances de St. Landry
est respectueusement sollicite.

ACHETEURS, ATTENTION!
Q UELQUES cinq sons de saunvs par-ci par-

l viennent compter. N'oubliez pas ou
apprenez que J. Lassalle tient un magasin de
Groceries qu'il vend bon marcli pour du
CAsI. Essayez-en une bonne fois et sachez
qu'il n'y a pas de HriturG.

. JOSEPH LASSALLE.
4jvla Rue Landry,

Vis--vis la boutique de L. Skinuer.

I. I. TANSEY,

Attorney at La w,
OPELOUISAS, LA.

Prompt attention given to collection of claims.

AVOCAT.
Attention toute spciale donne - la colle-

tion des rdclaiiatiptAs. mylltf

JOSEPH M MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,E XERCERA sa profession dans toutes les i

Cours du Huitime District Judiciaire.-
Son bureau est le mme occup ci-devant par
Swayze & Moore, et plus rcemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue. Opelousas,
Lue. Optlousas, 22 Avril 1871.

KENNETH BAILLIO.
AVOCAT, Opelousas, bureau prs de celui i

de Joseph M3. Moore.-Exereera dans les
Cours du huitime district judiciaire et devant |
la Cour Suprme Opciousas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoi
iunantes. [sept. 9 1876. 46tf

B. A. BODE]nilLER, Barbier, |
AYANT rcemment ouvert un Salon do'

Barbier, rue Main, entre le magasin de
D. Roos et celii de Munzeslieimer, est prt 
servir ceux qui voudront se faire faire la barbe.
couper les cheveux, nettoyer la tte. &c. Il
sollicite de l'encouragemeut lde ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas, 15 Juin 1878. 40tf.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCB & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,
payable d'avance, on trois piastres dana le
courant de l'annae.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
earr6 pour la premib re insertion et vingt-clnq
cents par carr6 pour chaque insertion subsa-
quente. Huit lignes on moins oonstituerout
un carrd.

Les avis qui seront envoy6s pour Atre publi-
6s seront iuser6s en Frangais et en Anglais (-
moins qu'il n'en soit antrement ordound) jus-
qu'h ce que I'Aditeur juge a propos de lea dis-
continuer.

Les candidate aux faveours publiques de-
vront payer quinze piastres d'avanue, s'iles
venleut se faire annoncer.

Les n6erologes, lea lettres de remerciment,
lea rdclames, les communications d'nn genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articlesd'une nature personnulle (quand
toutefois ils serout admlisatbles) se paieront

iongt cents la ligue at d'avance.

A SPLENDID

OPPORTUNITY
TO

WIN A FORTUNEI

GRAND

MONTHLY DRAWING

At New Orleans,

Tuesday, April 8, 1879.

IOUISIANA

STATE LOTTERY COMPANY.

This Institution was regularly incorporated

by the Legislature of the State for Educa-
tional and Charitable purposes, in 1868. with

.a capital of $1.000,000. to which it has since

added a reserve fundl of $350.000.

"---o:---

ITS

Grand Single Number Drawings

Will take plaoe monthly.

It Never Scales or Postpones.

Look at the following Distribution:

Capital Prize---$30,000.

100,000 Tickets at $2 Each,
Half Tickets, $1.

LIST OF PRIZES.

1 Capital Prize of $30.000..........$30,000
1 " 10,000.......... 10,000
1 " " 5,()0.......... 5,000
2 Prizes of $2.500................ 5,000
5 do 1,000................. 5,000

20 do 500................. 10,000
100 do 100............... . 10,000
200 do 50................. 10.000
500 do 20............... 10,000
1000 do 10........... ...... 10,000

APPROXIMATION PRIZES.

9 Approximation Prizes of $300.....$2,700
9 " 200..... 1,800
9 " " 100..... 900'

1857 Prizes amounting to............$110,400

Write for circulars or send orders to

M. A. DA~PRZN,
P. O. Box 692,

t'New Orleans, La.
Or to

All our Grand Extraordinary Drawings are un-
der the supervision and management of

GENERAL G. T. B&AUREGARD,

of Louisiana,
-AND-

GENERAL JUBAL A. EARLY,
of Virginia.

Capital Prize, $100,000. Whole Tickets $10.

REGULAR MONTL•Y DRAWING,

TUESDAY, MAY 13,

Capitai Prize---$30,000.
Whole Tickets 52,

Hailves $1.

OPELOU SAS DIRECTORY.

Dry Goods and Grocer` e

A NI)RUS. C. B.-Farniiv and Plantsi(;roceries, Corn, ()at " T'inware, Gleiware, &c. (Corner .Main and Laudry ast.
(L-UNZEISEI3IER F".-.grerie r

ions. Crockeryware. G;lassware 'Tiowl
&c. Main at.. bet.Landry and Bellevue,

OoS. I)AVID)-Dry Goods. Clothling-A
R IHots, Shoes. (;rmerien, Hardware, &
Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at Law.
STII.ETTE. -- Attorney and COnn.- solor at Law. )ffihe in the Old BtMk

Ilou•ne. on Landlry street.

EWIS & BRO.-) Attorneys and CounselorJ at Law. Office on Landry t., between
Court amd Market streets. bet
lITOORE. JOSEPII '.1.-Attorney and Conn

selor at Law. Ofttiee on Bellevue str t,
opposite the Market Ilouse.
OGDEN,a JOIIN --Attorney and Coselor at Law. Offitce on Landry str"t,
same lately occupied by II. L. Garlana • ,

Miscel I aneoms.

_ODEMULLER. RUD.--Watchmake.r "a
S Barber. HVatches. Clocks, Jewelry an
Musical instruments repaired. Bellevnest

1-OUIRIER .JO OFFICE.--Every deerip.J tion of Job Printing from a small Card tothe largest Poster, at N. O. prices. Main it

-TADDEN. LOUIS.-- Physician and Bar.
g eoen. Office at residence, southern ex.tirenity of Union street.

I H;ItTLEY, WM.--Tin Shop. Tinware ofall kinds, and Buck's Brilliant StoBe.Main street, near Morhlinveg's shop.

SKINNER. L.--Gunsmith. Arms and ma
Z cinnery of all kinds repaired and tole

sharpen'edl. Landry street, near the brhn
r ItHE OPELr USA S COURIER.-Establish.
I eid 1852. I'nldished weekly, English and

French ; terms. $2.50 in advance. Main st.
• WEINERT. C.-Gentlemen's Boots sad

SShoes made to order. A fit guaranteed,
Bellevue street, near corner of Main.

ENST PASBIBE,
PRACTICAL

MACHINIST & MILLWRIGHT,
Inventor and Manufacturer of the

UNIVERSAL JOINER,
For Steam or Foot Power,

S. E corner Second & Central Aveni,
Cincinnati, Ohio.

A

C

Tlhis Machine is the most powerful, d•rshb
and best constructed machine ever made. T4
manunfacturers of furniture, carpenters, a53
farmers will appreciate the great advantage
of this machine. Machines ca be had of
description.

Improved Grindstone FramW
The excellence of this superior inventionadi
not be too highly appreciated by faraserts
others using reaping and mowing maebe
The principal manufacturers of said ti3
ments readily recommend them as the h5
use. It is light, portable, durable, sad ,TO
fast cutting.

We also manfst-
ture the Grea tl-
proved

Bench St*P
for Carpenter.

aPm Send for Cu.
cular.

[deel4|

BARNES'
FOOT POWsR

MACHINERY.

different MACHINES wH
which Builders, Cabiuat-ENe
kers, Wagon Makers aid
Jobbers in Miscellafl
work can compete at to

Quality and Price with steam power matufae•
turing; also amateurs' supplies. saw bladu,
designs for Wall Brackets and Build menrs
work.

MACHINES SENT ON TRIAl.

Say where you read this and send for eat
alogue and prices. W. F. & JOHN BasaS
Rockford, Winnebag., co., Ill. 

!
n
ns-

JUST WHAT YOU WANT !
I)OSEY'S IMPROVED LIVER PILLS. Ie
S lMercury ! No Secret ! formula pirinted 00
the label, and recommended by pbyescisa.-
Try a box, contaiing 25 sugar-coated Prll
Dose I to 3; a safe and pleasant purgative

t'lIf. after using them once, you have ~a -
regret, the price will be cheerfully reffw.

tLSent by mail to anty point for 25 i515.
JOHN POSEY, Waehington, La.

30 years a Druggist and ApothecarY.

MR. AND MRS. M. BELL,
('Formterly of St. Landry.JPRIVATE BOARDING,
142 Royal Street,

NEW ORLEANS.R OOMS with or without board. They
Strouage of our friends from St. LanIa

respectfully solicited.

DR. J. A. DERBAINEND DENTIST,

Washington, La.
All calls from the country will bepreit,inswered. [jvlys Ju


